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Le 21 septembre s’ouvrira le rendez-vous annuel de la protection et des secours.  Attentats, gestes qui 
sauvent, feux de forêt et catastrophes naturelles, échéances électorales à venir… Le contexte est cette 
année particulièrement propice au débat.  

 Les sapeurs-pompiers et la sécurité civile sous les projecteurs

Les sapeurs-pompiers de France recevront : 
 Samedi 24 septembre : François HOLLANDE, président de la République, pour un échange

d’allocutions avec le colonel Eric FAURE, président de la FNSPF.
 Jeudi 22 septembre : Bernard CAZENEUVE, ministre de

l’Intérieur et Dominique Bussereau, président de l’Assemblée
des départements de France viendront faire le bilan de leurs
actions en faveur des sapeurs-pompiers volontaires.

Sans oublier quelques 30 000 congressistes et visiteurs, 
anonymes ou personnalités, de qui les sapeurs-pompiers 
comptent bien obtenir à la fois une réponse à leurs 
interrogations, et un engagement d’avenir ambitieux pour la 
sécurité de notre pays. 

 L’heure du bilan

En 2013, date de la précédente visite du président de la République au congrès national des sapeurs-
pompiers de France à Chambéry, l’Etat et les collectivités territoriales s’étaient engagés aux côtés des 
sapeurs-pompiers dans un plan de 25 mesures en faveur du volontariat et une sanctuarisation du 
nombre des centres de secours.  

Le volontariat est en effet, avec 80% des effectifs assurant 2/3 des interventions, le socle du dispositif 
de secours de notre pays. De même, le maillage de proximité composé des milliers de casernes de 
sapeurs-pompiers est le gage d’un secours rapide et efficace, mais aussi du maintien des vocations 
pour les volontaires qui s’engagent d’abord au service de ceux qui leurs sont proches. Un volontariat et 
un maillage du territoire qui reculent, c’est mettre doublement en danger la pérennité et la qualité 
du secours apporté à la population.  

Aujourd’hui, même si la plupart des 25 mesures sont lancées au niveau national, le bilan est mitigé.  

 La déclinaison par les territoires est à la traîne, certains dossiers peinent à franchir les barrières 
administratives… Malgré l’arrêt de la baisse des effectifs, l’objectif fixé de 200 000 volontaires en 
2017 semble bien inatteignable.  

 Le nombre de centres de secours continue de diminuer, passant de 7150 en 2013 à 6 900. 
Pourtant, face à la contrainte budgétaire, le gâchis persiste dans d’autres domaines, et de bien 
meilleures solutions existent !  

© Stéphane Gauthier 



 L’heure des engagements : et demain ?  
 
Les crises successives qui ont frappé notre pays ces derniers mois le démontrent : nous avons changé 
d’époque. Le besoin de sécurité, que ce soit face aux attentats ou aux catastrophes naturelles, se fera 
toujours plus pressant. Cela exige d’élever notre niveau d’ambition et de rechercher d’autres réponses 
pour la sécurité civile, au même titre que pour la sécurité publique. L’enjeu est triple :  
 
Faire de chacun le premier acteur de sécurité, la sienne et celle des autres  
Pour assurer la prévention des risques, préparer puis gérer les crises, il faut commencer par l’éducation 
citoyenne. Le citoyen est le premier maillon de la chaîne de secours : il peut éviter le danger, il est le 
premier témoin, c’est lui qui déclenche l’alerte et prépare l’arrivée des secours.  

 L’appel vient d’être lancé avec la campagne « Adoptons les comportements qui sauvent », 
Grande cause nationale 2016. De nouveaux engagements ont été pris par l’Education 
nationale. Comment s’assurer de leur durabilité ?  

 
Renforcer l’engagement citoyen : le volontariat de sapeur-pompier 
Alors qu’il est plus que jamais nécessaire, cet engagement reste fragile. C’est pourquoi la FNSPF 
demande une politique véritablement ambitieuse de soutien au volontariat. 

 Des projets pour ouvrir le recrutement, notamment vers les femmes et les jeunes, seront 
évoqués au congrès. Capables à la fois de répondre aux besoins quotidiens de secours, mais 
aussi d’assurer une montée en puissance et une levée en masse sans équivalent en cas de 
crise, les sapeurs-pompiers auront-ils toute leur place dans la future réserve opérationnelle, 
annoncée par le président de la République après l’attentat du 14 juillet à Nice ? 

 
Porter une ambition pour les secours et la sécurité civile 
Prix en étau entre une contrainte budgétaire de plus en plus forte, de nombreux acteurs institutionnels 
(Etat, départements, intercommunalités et communes), et des besoins de plus en plus exigeants, les 
services d’incendie et de secours doivent trouver de nouvelles solutions. Trop de déséquilibres 
demeurent les Français ne peuvent être défendus à géométrie variable, selon la volonté et la richesse 
du département dans lequel ils se trouvent.  

 Les sapeurs-pompiers demandent que soit défini un nouvel équilibre entre ancrage de 
proximité dans les territoires (qui doit être maintenu), et renforcement du pilotage au niveau 
national par l’Etat. Ils attendent de celui-ci la définition d’une réelle ambition pour le dispositif 
de secours de notre pays, en tant que 3ème force de la sécurité nationale. Leur capacité d’agir en 
dépend.  

 
 

Contacts presse :  
Kimia Torbati 

06 24 89 50 76  
k.torbati@pompiers.fr 

 
Aurélie Da Costa 
06 20 50 60 30  

a.dacosta@pompiers.fr 

Sur le web :  
www.pompiers.fr 

www.congres2016.pompiers.fr 
@pompiersfr #CNSPF 
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http://www.pompiers.fr/
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https://twitter.com/Pompiersfr
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Dans un contexte où les menaces se multiplient (attentats, crises sanitaires, 
catastrophes naturelles…), le citoyen doit être acteur de la sécurité : la sienne mais 
aussi celle des autres. 
 
L’enjeu est triple :  
 
1) Faire de chacun le premier acteur de sécurité  

- « Adoptons les comportements qui 
sauvent », Grande cause nationale 2016 

- Former et sensibiliser dès la jeunesse 
 
2) Renforcer l’engagement citoyen : le 

volontariat de sapeur-pompier 
- Bilan des 25 mesures de l’Engagement 

pour le volontariat de 2013 
- Promouvoir et diversifier l’engagement 

volontaire 
 
3) Porter une ambition pour les secours et la 

sécurité civile 
- Des réponses à adapter 
- Un projet à définir 

 
 
La sécurité est au cœur des préoccupations des populations. Les sapeurs-pompiers 
et la sécurité civile verront-ils enfin leur place dans la sécurité nationale justement 
reconnue ?  
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LE CITOYEN, PREMIER MAILLON DE LA CHAINE DE SECOURS 
 

L’émergence de nouvelles menaces et la multiplication des catastrophes naturelles sont génératrices d’un 
besoin croissant de protection des populations. Pour assurer la prévention des risques, préparer puis gérer 
les crises, il faut commencer par l’éducation citoyenne : chacun est le premier acteur de sécurité, la sienne 
et celle des autres. En effet, le citoyen est le premier maillon de la chaîne de secours : il peut éviter le danger, 
il est le premier témoin, c’est lui qui déclenche l’alerte et prépare l’arrivée des secours.  
 

 La Grande cause nationale 2016 

 
Suite aux attentats de 2015, de nombreuses personnes ont exprimé le besoin d’être formées aux gestes qui 
sauvent ; une démarche qui s’inscrit dans une exigence globale toujours plus forte envers les pouvoirs publics 
de moyens politiques et budgétaires pour assurer la sécurité et le secours en cas de crise.  
 

Dans cette optique, en mai dernier, les Sapeurs-pompiers de France, la Croix Rouge française et la Protection 
Civile se sont vus décerner par le Premier ministre le label « Grande cause nationale 2016 » pour leur projet 
collectif de campagne : « Adoptons les comportements qui sauvent ». Les comportements qui sauvent, c’est 
savoir se protéger soi-même, savoir protéger et sauver les autres. 
 

Etre désigné Grande cause nationale est un tremplin immédiat pour généraliser la sensibilisation aux gestes 
et comportements qui sauvent, mais aussi développer à terme une véritable culture du risque au sein de la 
population.  
 

 Le message : Informez-vous, formez-vous ! 
Chacun fait face à des risques, quotidiens comme exceptionnels. Chacun doit et peut devenir acteur, pour 
prévenir et éviter l’accident, et savoir réagir à bon escient pour en limiter les conséquences en attendant les 
secours.  
 

 L’ambassadeur : David Ginola 
Impliqué tout au long de la campagne, il devrait être prochainement rejoint par 
d’autres personnalités.  
 

 La campagne 
Lancée mi-septembre, elle sera déclinée en télévision, radio, affichage et digital 
jusqu’à la fin de l’année 2016, avec un accent du 15 octobre au 15 novembre 2016.  
Elle interpelle le public autour de 3 risques prioritaires : l’arrêt cardiaque, 
l’hémorragie et l’incendie domestique, tout en traitant un grand nombre de risques, 
que ce soit en prévention ou en urgence, 
notamment via les outils digitaux.  
 

Prochain rendez-vous : un « Samedi qui 
sauve » le 12 novembre 2016 dans toute 
la France ! 

EN SAVOIR PLUS 
 

www.comportementsquisauvent.fr 
 

www.facebook.com/comportementsquisauvent/ 
 

@GrandeCause2016 
#GrandeCause #GestesQuiSauvent 

http://www.comportementsquisauvent.fr/
http://www.facebook.com/comportementsquisauvent/
https://twitter.com/GrandeCause2016
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UN RETOUR D'EXPERIENCE REUSSI  
Bilan de la campagne « Samedi qui sauve » de février 2016 

 
À la suite des attentats de novembre 2015, à l’initiative de la Préfecture de 
police de Paris et du ministère de l’Intérieur, des sessions gratuites de 2h ont 
été conçues et déployées à Paris puis dans toute la France, le week-end, à 
partir de février 2016. 
 
8 061 sessions ont ainsi été organisées au printemps. Près 
de 74 000 personnes* ont été formées sur l’ensemble du 
territoire, dont 62% de femmes, et 79% via les sapeurs-
pompiers. 
 Rendez-vous le 12 novembre 2016 ! 
*source : DGSCGC  

QUELQUES CHIFFRES  
Chaque année, les 
accidents de la vie 
courante, c’est  
20 000 décès et 500 000 
hospitalisations ; 
1 personne sur 5 
concernée - 6 fois plus de 
décès que ceux causés par 
les accidents de la route 
*source : DGS 

 
12 minutes : délai moyen 
d’arrivée des secours. 

LE PSC 1, QUESACO ? 
 

Simple et courte, la formation prévention et secours civique de niveau 1 
(PSC1) est une formation d’une journée, ouverte à tous à partir de 10 ans 
pour apprendre à secourir son prochain. Elle est dispensée par des 
associations agréées, sur la base d’un programme national identique, 
partout en France. Vous apprendrez des gestes simples à travers des mises 
en situation : comment prévenir les secours, protéger une victime, quels 
gestes urgents peuvent lui sauver la vie ? 
 Annuaire des contacts locaux sur www.comportementsquisauvent.fr 
 
100 000 personnes sont formées chaque année au PSC 1 par les sapeurs-
pompiers, qui disposent de 7 000 moniteurs et instructeurs. 

A VOIR SUR LE CONGRES  
UN VILLAGE GRAND PUBLIC EN PLEIN CŒUR DE LA VILLE 

 
Le congrès ne se déroule pas seulement au parc des expositions ! 
Un village sapeurs-pompiers, destiné au public et particulièrement 
aux enfants, sera installé en centre-ville, boulevard Heurteloup et 
dans les jardins de la Préfecture, du 21 au 24 septembre toute la 
journée. 

 
Des activités ludiques et pédagogiques, des mises en situation, 
des ateliers découverte, des initiations, et de nombreuses 
activités participatives, pour découvrir l’univers des sapeurs-
pompiers, s’initier aux comportements préventifs et aux 
gestes de premiers secours.  
 
 Inauguration le 21 septembre à 14h. Participation de 
classes des écoles du département tous les jours. 

http://www.comportementsquisauvent.fr/
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« Transmettre les valeurs républicaines à 
travers les jeunes sapeurs-pompiers, des 

citoyens responsables et formés, voilà une 
démarche qu’entreprend la FNSPF depuis 

plusieurs années. » 
Eric Faure, pre sident de la FNSPF 

QUELQUES CHIFFRES  
28 600 JSP en 2015 
Une hausse de 7% en 3 ans 
*source : DGSCGC 

 Commencer dès la jeunesse 
 
Premier acteur de la sécurité, premier maillon de la chaîne de 
secours, nous pouvons tous, à notre niveau, nous former et 
adopter des comportements solidaires. C’est vrai dès le plus 
jeune âge ! C’est pourquoi les sapeurs-pompiers de France 
militent pour le développement d’un véritable parcours 
citoyen en la matière. 
 

 Les sapeurs-pompiers dans les écoles  
Les sapeurs-pompiers interviennent de longue date dans les 
écoles primaires, les collèges et les lycées pour sensibiliser 
et former les futurs citoyens à la prévention et la gestion des 
risques. Les initiatives varient selon les départements et 
reposent souvent sur la bonne volonté. Mais jusqu’à 
présent, à leur grand regret, seuls 30% des élèves de 
troisième sont formés aux premiers secours. 
Une avancée à noter : Najat Vallaud-Belkacem, ministre de 
l'Éducation nationale, de l'Enseignement supérieur et de la Recherche, a annoncé le 24 août dernier que le 
PSC 1 sera désormais enseigné à tous les élèves de troisième. La FNSPF restera attentive à la déclinaison de 
cette démarche.  
 
Par ailleurs, les établissements scolaires sont de plus en plus nombreux à proposer, en option, des formations 
de Jeunes sapeurs-pompiers ou des initiations aux métiers de la sécurité civile, en partenariat avec les 
services d’incendie et de secours (SDIS). Pour rejoindre ces classes, les élèves doivent avoir un bon dossier 
scolaire, passer des tests d’aptitude physique et médicale et, surtout, être très motivés ! 
 

 Zoom sur les jeunes sapeurs-pompiers (JSP) 
Devenir JSP c’est accéder à trois écoles en une. Ecole de la 
vie, où les jeunes se retrouvent au sein d’une communauté 
et apprennent la vie en collectivité. Ecole de la citoyenneté 
où prévaut l’engagement, l’entraide, le don et le 
dépassement de soi. Ecole du savoir-faire sapeur-pompier 
où ces futurs citoyens acquièrent une véritable culture du 
risque. Agés de 11 à 18 ans, ils suivent une formation de 4 
ans, les mercredis et/ou samedis.  
 

  

« Il faut très tôt sensibiliser les jeunes aux gestes 
et comportements qui sauvent, un apprentissage 

essentiel pour des citoyens en devenir. » 
Ce line Guilbert, vice-pre sidente de la FNSPF charge e de la 
jeunesse, de la pre vention et de l’e ducation face aux risques  

TEMOIGNAGE 
« C’est parfois le cas parmi les JSP, mais de mon co te , je n’ai aucun membre de ma famille dans l’univers 
pompiers. En fait, le de clic je l’ai eu suite a  diffe rentes interventions de sapeurs-pompiers chez mes 
parents. Ma sœur avait eu un proble me de sante  et une autre fois, c’e tait un souci de toiture. C’est tout de 
suite devenu une e vidence pour moi, je voulais devenir sapeur-pompier ! Et donc a  12 ans, j’ai inte gre  
l’Ecole des JSP de Jarny. C’est exactement conforme a  ce que j’espe rais. Un vrai apprentissage de la vie, ce 
qui m’a su rement permis aussi de devenir mature plus vite. La , je suis en 4e me anne e. Ce que je pre fe re, 
c’est le feu. L’ambiance est excellente et e videmment, mes meilleurs amis sont aussi JSP ! » 
Baptiste Guerlay, 15 ans, en 4ème année de formation JSP à Jarny (54) 



 
123e congrès national des sapeurs-pompiers de France, Tours, 21-24 septembre 2016 
Dossier de presse 4 

LE VOLONTARIAT DE SAPEUR-POMPIER,  
UN ENGAGEMENT CITOYEN A PRESERVER ET RENFORCER 

 
80% des sapeurs-pompiers sont volontaires (SPV). Des femmes et des hommes qui ont choisi une façon 
particulière de servir les autres, en parallèle de leur métier, de leur vie familiale ou de leurs études. Leur 
engagement est la clé du modèle de secours de notre pays, au quotidien comme en cas de crise. Alors qu’il 
est plus que jamais nécessaire, cet engagement reste fragile. C’est pourquoi la FNSPF demande la 
pérennisation et le renforcement de la politique de soutien au volontariat. 
 

 Engagement national pour le volontariat de 2013 : un bilan mitigé 
 
Après un appel lancé par la FNSPF, en octobre 2013 lors de son congrès à Chambéry, un engagement de 25 
mesures a été signé par l’Etat, les collectivités territoriales et les sapeurs-pompiers, avec l’ambition d'at-
teindre 200 000 sapeurs-pompiers volontaires en 2017. Un bilan complet sera présenté lors du congrès de 
Tours.  
 

 La plupart des mesures sont aujourd’hui déclinées au niveau national 
Notamment : une campagne annuelle de communication ; la prise en compte de 
l’expérience et des formations déjà acquises dans le cadre des activités profession-
nelles, et le développement de la formation à distance, qui facilitent la formation 
du SPV ; l’accès facilité des SPV au logement social à proximité des centres de se-
cours – à ce jour, plusieurs centaines en ont bénéficié – des conventions nationales 
facilitant la disponibilité des SPV avec de grands employeurs tels que La Poste, la 
SNCF ou encore le Medef... 
 

 Mais le bilan reste mitigé : l’objectif de 200 000 volontaires en 2017 
semble inatteignable 

Notamment : la déclinaison des mesures prises au niveau national reste inégale 
dans les départements ; les fermetures de casernes démotivent nombre de SPV et ferment autant de 
« guichets » de recrutement ; la réforme de la prestation versée après un long engagement (« prestation de 
fidélisation et de reconnaissance »), applicable au 1er janvier 2016 (!), reste en attente d’un nécessaire texte 
de loi ; la reconnaissance dans le milieu professionnel des formations acquises en tant que SPV, existante 
depuis longtemps, reste administrativement bloquée depuis la réforme de la formation professionnelle en 
2014… 
 

 Valoriser et diversifier le recrutement : de nouvelles actions 
 

 Vers les femmes 
Elles ne représentent encore que 17% des effectifs volontaires. Un plan d’action conjoint ministère de 
l’Intérieur / FNSPF sera présenté à ce sujet, à l’occasion du congrès. Il permettra de renforcer leur engage-
ment et de faciliter leur intégration dans les rangs des sapeurs-pompiers.  
 

 Vers les jeunes 
L’accord-cadre de coopération en matière de « Protection-prévention-engagement » du 24 août 2016 entre 
les ministres de l’Intérieur, de l’Education nationale et de l’Agriculture prévoit notamment la valorisation 
des JSP dans le parcours scolaire, le déploiement des cadets de la sécurité civile, l’incitation à l’emploi et à la 
disponibilité des SPV...La FNSPF veillera à ce que les SDIS soient bien associés à la déclinaison de cet accord 
cadre. 
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Par ailleurs, le projet de Loi relatif à l’égalité et à la citoyenneté prévoit une adaptation prochaine du Service 
civique aux corps de sapeurs-pompiers. L’idée ? Attirer vers le volontariat de sapeur-pompier des jeunes qui 
n’auraient peut-être pas osé s’engager auparavant et qui pourront désormais passer par une phase de dé-
couverte. L’objectif ? Atteindre 1 000 volontaires issus du service civique dans les SDIS en 2017.  

 
  

TEMOIGNAGE 
Au centre de Nord-Agglo Tours, deux femmes aux commandes !  
« J’occupe ce poste depuis le 1er septembre 2013. Mon adjoint est e galement une 
femme, le lieutenant Kahina Benfifi, ce qui est effectivement assez rare. Nous 
encadrons 42 SPP, 60 SPV et 20 JSP. Avec 4200 interventions par an et une population 
de fendue de 70 000 habitants, le centre de secours Nord-Agglo de Tours est le 
deuxie me centre du de partement ! Lorsque nous sommes interroge es sur le fait d'e tre 
un bino me fe minin, nous re pondons simplement que nous appre hendons les fonctions 
d’encadrement au me me titre que nos colle gues masculins. Au quotidien, nous ne 
mettons jamais en avant le fait d'e tre de jeunes femmes officiers. Nous nous attachons 
a  e tre disponibles, a  travailler dans la confiance et en toute transparence. On est 
comple mentaires et sur la me me longueur d’ondes, c’est tre s important ! Je suis 
originaire d’Indre et Loire ou  j'ai de bute  SPV de s l’a ge de 16 ans, apre s avoir e te  JSP 
dans le centre de secours de l’Ile-Bouchard ou  mon pe re e tait sapeur-pompier. Apre s 
des e tudes en gestion des risques, je suis devenue SPP 2e me classe a  Chinon. J'ai 
ensuite inte gre  le SDIS de la Sarthe en 2005 suite a  la re ussite au concours de 
lieutenant et j’ai e te  nomme e capitaine le 1er fe vrier 2013. 

Cela m’a alors permis de retrouver mon de partement 
d’origine et de devenir chef de centre. Ces huit 
anne es en qualite  d’officier en centre de secours 
principal dont cinq comme adjoint au chef de centre 
de Le Mans Degre  m’ont permis de me pre parer a  
mes responsabilite s actuelles et m’ont apporte  plus 
de cre dibilite . »  
Capitaine Hélène SABOURIN, 36 ans, chef du centre de 
secours Nord-Agglo à Tours, SDIS 37. 

« S’adresser à des publics qui ne se 
sentent pas spontanément 

concernés par le volontariat, c’est 
un des challenges que s’est fixé la 

FNSPF. » 
Dominique Turc, vice-pre sident de la 

FNSPF, charge  du de veloppement et de la 
promotion du volontariat 

A VOIR SUR LE CONGRES  
 

Jeudi 22 septembre 9h30 - 11h30 : Carrefour volontariat 
Bilan de mise en œuvre des 25 mesures de l’Engagement national, et perspectives d’action, avec plusieurs tables 
rondes réunissant notamment Dominique Bussereau, président de l’Assemblée des départements de France 
(ADF) ; Etienne Wolf, représentant de l’Association des maires de France (AMF) ; Jean-Paul Bacquet, président du 

Conseil national des sapeurs-pompiers volontaires (CNSPV), Laurent Prévost, Directeur de la DGSCGC.  
 
Jeudi 22 septembre 11h30 : intervention de Bernard Cazeneuve, ministre de l’Intérieur à la suite du carrefour 
consacré au volontariat. 

LE VOLONTARIAT FAIT SON CINEMA 
 

A l’initiative des sapeurs-pompiers des Vosges, soutenue par la 
DGSCGC et la FNSPF, un film court porte depuis juin 2016 le message 
d’un engagement accessible à tous, à dimension humaine et 
citoyenne. L’acteur principal en est Simon Coutret et le réalisateur 
Hugo Becker. Cette action nationale a fait l’objet d’une large diffusion 
sur les réseaux sociaux, sur les étapes du Tour de France. Des 
partenariats se nouent entre les SDIS et les salles de cinéma à travers 
la France pour sa diffusion.  
 A voir sur www.dailymotion.com/video/x4bnnzw  

Vanina Le Gall © 

QUELQUES CHIFFRES  
 

194 000 volontaires, soit 80% 
des effectifs sapeurs-pompiers 
 

17% de femmes chez les SPV 
(4,5% chez les SPP). 
*source : DGSCGC 
www.interieur.gouv.fr/Publications/Statistiq
ues/Securite-civile  

http://www.dailymotion.com/video/x4bnnzw
http://www.interieur.gouv.fr/Publications/Statistiques/Securite-civile
http://www.interieur.gouv.fr/Publications/Statistiques/Securite-civile
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QUELQUES CHIFFRES  
6 900 casernes contre 8 700 en 2001 
puis 7 400 en 2009, puis 7150 en 
2013.  
Budget global des SDIS : 4,9 € Mds 
(2014). Coût moyen : 81 € par 
habitant par an (stable depuis 2011). 
*source : DGSCGC 

QUELQUES CHIFFRES  
12 numéros d’urgence en France 
44 % des appels reçus par les SDIS 
sont issus de la composition du 112. 
Le traitement de l’alerte est effectué 
en 2 minutes en moyenne et l’arrivée 
sur les lieux en 12 minutes. 
*source : DGSCGC 

LES SECOURS ET LA SECURITE CIVILE,  
QUELLE AMBITION, QUEL PROJET ?  

 
A quelques mois de la fin du quinquennat et des échéances démocratiques de 2017, le congrès ne sera pas 
que l’occasion de faire un bilan des engagements pris par les autorités de gouvernance (Etat, départements, 
bloc communal) en 2013 au congrès de Chambéry. Prix en étau entre une contrainte budgétaire de plus en 
plus forte et des besoins de plus en plus exigeants, les services d’incendie et de secours doivent aussi 
trouver de nouvelles solutions. Des questions sont donc posées, que les sapeurs-pompiers considèrent 
comme majeures pour la sécurité nationale, et notamment la sécurité civile qui doit être reconnue et traitée 
comme une composante à part entière. 
 

 Des réponses à adapter 
 

 Non au détricotage du maillage territorial de proximité 
 

Le maillage territorial formé par les centres d’incendie et de 
secours est essentiel pour assurer rapidement et efficacement les 
secours, mais aussi maintenir l’engagement de proximité qu’est le 
volontariat. Or, en pleine asphyxie financière, certains 
départements croient trouver une solution dans la fermeture de 
centres jugés insuffisamment rentables. Ainsi, depuis plusieurs 
années, ce maillage se détricote. Les engagements de 2013 du 
président de la République d’une sanctuarisation de ce maillage 
sont restés sans effet.  
Les propositions de la FNSPF :  

 que les projets d’adaptation du maillage à l’évolution des 
risques associent d’emblée tous les acteurs (maires, 
sapeurs-pompiers, préfets, sous le regard vigilant du 
ministère de l’Intérieur) ; 

 que soient développées les bonnes pratiques afin de 
préserver la dimension de bassin de vie, de citoyenneté et 
de recrutement de sapeurs-pompiers volontaires mais également le potentiel de réponse 
opérationnelle. 

Le centre d’incendie et de secours constitue un véritable lien de proximité avec les populations. Ce lien est 
fondamental, ne le perdons pas !  
 

 Oui à la coopération et à la mutualisation 
 

Le secours commence par un appel téléphonique…pas si simple. Il existe, en France plus 
d’une dizaine de numéros d’urgence différents. Déjà en 2015, au congrès d’Agen, la FNSPF 
militait pour un numéro unique d’urgence pour permettre une meilleure lisibilité pour le 
grand public, éviter toutes confusions, mais aussi 
favoriser l’interopérabilité entre les acteurs de 
l’urgence. Autre préconisation qui reste à l’ordre du 

jour : la création de plateformes de gestion des appels d’urgence, 
communes à tous les acteurs (sapeurs-pompiers, policiers, 
gendarmes, SAMU).  
A ce jour, des expérimentations ont vu le jour mais, loin de simplifier 
la gestion des appels, la complexification se poursuit avec par 
exemple la mise en place récente du numéro 116 117 de recherche 
de médecin de garde. 

« Fermer des centres rallongera 
forcément la durée d’intervention. Or, 

derrière ce calcul, il y a la vie. » 
Eric Faure, pre sident de la FNSPF 
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Dans les départements, et au-delà… Entre les centres de secours, des exemples de projets intelligents 
existent, comme par exemple en Haute-Saône où deux centres de secours ont pris la décision de mutualiser 
leurs fonctions supports, tout en conservant les deux casernes et ainsi 
la proximité et la qualité des secours. Entre les SDIS, le partage et le 
pilotage supra-départementale restent insuffisants en matière de 
formation, d’achat de matériel, d’équipes spécialisées pour les risques 
particuliers… Entre les différents acteurs surtout. Depuis des années, 
le désengagement unilatéral d’autres services publics ou privés 
impacte l’activité opérationnelle des sapeurs-pompiers, sans que les 
décisions des uns et des autres ne semblent obéir à une logique 
globale bien définie.  
 

 Un projet à construire 
 
Le contexte actuel accentue le besoin d’une préparation et d’une réactivité sans faille. Et pourtant les 
déséquilibres demeurent, au détriment de la réponse apportée à la population. Il faut donc redéfinir 
l’équilibre 
 

 Entre les différents territoires et acteurs, pour préserver la qualité des secours 
Les Français ne peuvent être défendus à géométrie variable, selon la volonté et la richesse du département 
dans lequel ils se trouvent. La FNSPF l’affirme : en matière de sécurité civile, il faut garder l’échelon 
départemental pour la réponse opérationnelle sur le terrain, tout en insufflant une gouvernance plus forte 
au niveau national. Ceci passe par deux axes : un renforcement du rôle du bloc communal, garant de 
l’ancrage dans les territoires, et un renforcement de l’Etat dans la gouvernance des SDIS.  
 

 Entre les différentes composantes de la sécurité nationale, pour faire face à toutes les crises 
La sécurité civile peine à voir reconnaitre sa place aux côtés de la sécurité publique dans la sécurité 
nationale. La richesse des sapeurs-pompiers ? Etre capable à la fois de répondre aux besoins quotidiens de 
secours, mais aussi d’assurer une montée en puissance et une levée en masse sans équivalent en cas de 
crise. Ce qui fait d’eux un pilier évident de la future réserve opérationnelle, embryon d’une Garde 
nationale, annoncée par le président de la République après l’attentat du 14 juillet à Nice.  
 
A l’occasion du congrès, la FNSPF interpelle donc les décideurs politiques pour que l’Etat s’applique à définir 
une ambition sur l’avenir de notre modèle de secours, et sur la place des sapeurs-pompiers dans la sécurité 
et la protection des Français. Leur capacité d’agir dépend de cette ambition et il s’agit bien de la 
responsabilité de l’Etat de la porter.  
 
  

A VOIR SUR LE CONGRES  

Vendredi 23 septembre –  Forums d’actualité  
9h-11h30 : « Entre sollicitation opérationnelle et contrainte budgétaire, quelles marges de 
manœuvre pour les SDIS ? » 
14h- 16h : « Nouvelles menaces », retour d’expérience suite aux attenants, en présence de 
représentants du RAID et du GIGN. 
 
Samedi 24 septembre, 11h30 
Echange d’allocution entre le Colonel Eric Faure, président de la FNSPF, et François Hollande, 
président de la République.  

« Les sapeurs-pompiers constituent le 
service public de proximité, mais les 

coopérations doivent être supra-
départementales. » 

Patrick Hertgen, vice-pre sident de la FNSPF 
charge  du secours d’urgence et du service de 

sante  et de secours me dical 



 
123e congrès national des sapeurs-pompiers de France, Tours, 21-24 septembre 2016 
Dossier de presse 8 

 
 
 

 
 
 
 

FICHES ANNEXES 
 

 

 

 Les sapeurs-pompiers de France 
 

 Les sapeurs-pompiers s’affichent sur le web 
 

 Informations pratiques 
 

  Chiffres clés 
  



 
123e congrès national des sapeurs-pompiers de France, Tours, 21-24 septembre 2016 
Dossier de presse 9 

LES SAPEURS-POMPIERS DE FRANCE 
 
 

Qu’on les appelle pompiers, soldat du feu ou sapeurs-pompiers, 
ces combattants volontaires, professionnels ou militaires sont 
au service des populations pour leur venir en aide. Incendie 
domestique, accident de la route, secours d’urgence aux per-
sonnes : autant de situations où les sapeurs-pompiers doivent 
intervenir en tenues de protection et avec des véhicules de se-
cours adaptés aux types d’urgences rencontrées. Retour en 
chiffres sur les sapeurs-pompiers en France (source : statistiques 

2014-2015 de la DGSCGC) 
 
 
 

 

L’effectif des sapeurs-pompiers est de 246 900  
dont 40 966 SPP soit 17 %  
dont 193 656 SPV soit 78 %  
dont 12 300 militaires soit 5 %  
 Les femmes représentent 17 % des sapeurs-pompiers volontaires 
 Le SSSM (service de santé et de secours médical) constitue 5 % des effectifs des SDIS  
 Les JSP sont au nombre de 28 600 

 
 

Les sapeurs-pompiers ont réalisé plus de 4,45 millions d’interventions dont : 

 

 11 769 interventions par jour (1 intervention toutes les 7,3 secondes) pour 3,4 millions de 

victimes prises en charge  
 

 76,6 % des interventions concernent le secours à personnes, 6,8 % pour les incendies 
 

 67 % du temps d’intervention est réalisé par les sapeurs-pompiers volontaires 
 

 12min30s minutes s’écoulent en moyenne entre l’appel et l’arrivée des secours 
 

 Maillage territorial : 6897 centres d’incendie et de secours  
 

 
 
 

 
 

 
 
 
 
 

LES SAPEURS-POMPIERS D’INDRE-ET-LOIRE 
 

31 835 interventions 
1 838 Sapeurs-Pompiers volontaires 
325 Sapeurs-Pompiers professionnels 
139 Personnels Administratifs et Techniques 
701 Jeunes Sapeurs-Pompiers 
70 centres de secours 

©Olivier Rigaud 
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LES SAPEURS-POMPIERS S’AFFICHENT SUR LE WEB 
 

Rejoignez dès à présent notre communauté en ligne et soyez informés de toute l’actualité du congrès  
en temps réel ! 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

Facebook : www.facebook.com/pompiers.france  

 

Linkedin : www.linkedin.com/company/fédération-nationale-des-sapeurs-pompiers-de-france 

Nouveau ! 
Suivez quotidiennement l’actualité du congrès  

sur l’application dédiée 
 

       
 
 
 

 

Twitter : @pompiersfr  

 

Portail web : www.pompiers.fr 

http://www.facebook.com/pompiers.france
file:///C:/Users/bellanger/AppData/Local/Microsoft/Windows/Temporary%20Internet%20Files/Content.Outlook/FCCGMMLS/www.linkedin.com/company/fédération-nationale-des-sapeurs-pompiers-de-france
https://twitter.com/PompiersFR
http://www.pompiers.fr/
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INFORMATIONS PRATIQUES

- L’événement 

Le congrès national des sapeurs-pompiers de France, est un rendez-vous annuel, convivial et fédérateur, de 
l’actualité de la sécurité civile.  Il réunit pour quatre jours près de 3 000 congressistes, 400 exposants et 30 
000 visiteurs. Cet événement se déroulera en présence de hauts représentants des pouvoirs publics mais 
également de nombreuses personnalités de la gouvernance des services départementaux d’incendie et de 
secours (SDIS). 

 Retrouvez le programme sur pompiers.fr ou sur l’application du congrès

- A noter dans les agendas 

Jeudi 22 septembre :  
Carrefour des sapeurs-pompiers volontaires (9h30 – 11h30) * : bilan de l’engagement en faveur du volonta-
riat de 2013 
Présence de de Bernard Cazeneuve, ministre de l’Intérieur 
Dominique Bussereau, président de l’Assemblée des Départements de France (ADF) 
Etienne Wolf, maire de Brumath, représentant de l’Association des Maires de France (AMF) 
Olivier Richefou, président de la Conférence Nationale des Services d’Incendie et de Secours (CNSIS) 
Jean-Paul Bacquet, président du Conseil national des sapeurs-pompiers volontaires (CNSPV) 

Vendredi 23 septembre :  

Forum d’actualité (9h – 11h30) * : « Entre sollicitation opérationnelle et contrainte budgétaire, quelles 
marges de manœuvre pour les SDIS ? » 
Carrefour sur la prévention et éducation du citoyen face aux risques (14h – 16h) : Grande cause nationale 
Forum nouvelles menaces (14 – 16h) : rôle des SDIS et interactions avec les autres forces d’intervention 

* Ces deux événements seront animés par Thomas Hugues (RTL)

Samedi 24 septembre : 
11h30 : échange d’allocutions entre le colonel Eric Faure président de la FNSPF, et François Hollande, Prési-
dent de la République 

- En pratique 

Contacts presse 

FNSPF  
Kimia Torbati: 06 24 89 50 76 / k.torbati@pompiers.fr  
Aurélie Da Costa : 06 20 50 60 30 / a.dacosta@pompiers.fr 

SDIS 37 :  
Olivia Trabelsi : 02 47 49 69 10 - 06 76 78 87 38 / otrabelsi@sdis37.fr 
Colonel Patrick Fournier - 06 81 52 60 38 / pfournier@sdis37.fr 

Accréditations : les accréditations pour les allocutions des représentants de l’Etat sont à demander auprès 
des services concernés (service presse ministère de l’Intérieur et préfecture d’Indre-et-Loire). 

http://www.pompiers.fr/
mailto:k.torbati@pompiers.fr
mailto:a.dacosta@pompiers.fr
mailto:otrabelsi@sdis37.fr
mailto:pfournier@sdis37.fr


STATISTIQUES 2015
DES SERVICES D’INCENDIE
ET DE SECOURS : PREMIÈRES TENDANCES

UNE CHARGE OPÉRATIONNELLE PLUS FORTE

4,45 millions : le nombre d’interventions connaît une 
forte hausse en 2015 (+3,7 %). 
Le nombre de victimes prises en charge ( 3 532 043) 
progresse également (+4,4 %).

Les interventions de secours à personnes (76,6 % 
du total soit 3,41 millions d’interventions) sont 
en augmentation. La hausse est continue depuis 
plusieurs années. La progression atteint 5,1 % en 
2015 (+ 165 000 interventions).

Les incendies (300 667 en 2015) représentent 6,8 % 
du total des interventions. Cette hausse de 11% par 
rapport à 2014 est pour l’essentiel imputable à la pro-
gression des feux de végétation (+40 %). Elle s’inscrit 
à l’inverse de la tendance constatée les années anté-
rieures, sans toutefois venir annihiler totalement les 
progrès accomplis sur 5 ans (317 000 incendies en 
2011). 

Dans une moindre proportion, les interventions 
pour risques technologiques augmentent égale-
ment : 53 171 soit une hausse de 2,5 % .
Les « opérations diverses » poursuivent leur recul : elles 
représentent 9,1 % du total, contre 10 % en 2014, 
soit une baisse de 8,2 % et de 19,2 % sur la période 
2011-2015. Cette nouvelle baisse s’explique notam-

Répartition des interventions ▼

Les premières données de l’enquête statistique annuelle conduite par
la Direction générale de la Sécurité civile et de la gestion des crises (DGSCGC).

ment par le recul des interventions suite à intempéries 
(nettoyage de voies publiques, éboulements, inonda-
tions)-2015 ayant vu moins d’épisodes que 2014-et 
par le recentrage progressif des SDIS sur leur « cœur 
de métier ». 

Les interventions consécutives à des accidents de la 
circulation (279 419 en 2015) sont  stables. Elles re-
présentent 6,3 % du total des interventions. Sur 5 ans, 
l’évolution de ces interventions demeure les accidents 
de circulation demeure favorable (- 1,83 %) après de 
forts recul de 2011 à 2013 (- 5 % par an) et une nette 
augmentation en 2014 ( +3 %).



STABILITÉ ET FÉMINISATION DES EFFECTIFS

Les effectifs sont stables en 2015 : 

• 40 966 sapeurs-pompiers professionnels (+0,3 %) ;
• 193 656 sapeurs-pompiers volontaires (-0,05 %).

11 ans 3 mois : c’est l’ancienneté moyenne d’enga-
gement des sapeurs-pompiers volontaires. Stable en 
2015, depuis 2008, cette durée a augmenté de 10 
mois.

Le nombre de femmes sapeurs-pompiers
progresse :

1 836 sapeurs-pompiers professionnels sont des 
femmes (soit 4,5% des effectifs en hausse de 3,8 %), 
33 118 sapeurs-pompiers volontaires sont des femmes 
(soit 17,1 %, des effectifs en hausse de 3,2 %)
42 920 sapeurs-pompiers sont âgés de moins de 25 
ans (18,3 % des effectifs). 

Les jeunes sapeurs-pompiers (10-18 ans) sont au 
nombre de 27 538 (+0,5 %). 

6 897 centres de secours au 31 décembre 2015 (- 121 
par rapport à 2014). La moitié des centres de secours 
fermés en 2015 l’a été dans 3 départements (51, 67, 
68).

Évolution des effectifs des sapeurs-pompiers ▼

Évolution
du nombre
de centres de secours ▼


